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78 SEANCE DU 7 MAI 1925

C.-E. Guye. — Ascension spontanee (Tun liquide le long d'une

paroi quHl mouille.

Soit uii tube de longueur indefinie, plongeant par sa partie
inferieure dans un liquide qui mouille sa paroi interne; le liquide
va s'elever spontanement le long de cette paroi. II parait alors
naturel d'admettre que la couche liquide qui s'avance ä la
partie superieure du tube peut avoir une epaisseur moindre

que l'epaisseur normale t correspondant ä la couche active
stable, et qu'elle n'acquiert que peu ä peu son epaisseur
normale.

Toutefois nous admettrons que cette region d'epaisseur
plus petite que t est toujours tres etroite lorsque le mouvement
est tres lent et qu'en outre, eile demeure constante, ce qui
simplifie le probleme. Dans ce cas la variation d'energie potentielle

des forces capillaires pour une elevation dh sera

E dS E 2 jt rdh

E representant l'energie liberee par unite de surface lorsque le

liquide s'etale sur la surface de la paroi en une couche d'epaisseur

s.

En negligeant comme precedemment les forces d'inertie, on a

E £ p gh + Ar) hv (1)

dans laquelle q est la densite du liquide; g l'acceleration de la

pesanteur; A un coefficient numerique qui depend en parti-
culier des unites choisies ; t] le coefficient de viscosite du

liquide; v la vitesse d'ascension.
On en deduit

dh E —'tpgh
dt Ar]h

Separant les variables et integrant on a, tous calculs faits

' E — l?gh ~ E log 'E — t?gK) ä+ c '

Posant pour t 0, h 0 on a

c
Al1

j E log E — Ej
(£P S)2t '
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d'oü en definitive

Mais dans cette expression E, A et e sont difficilement
accessibles ä l'experience. Nous allons done la transformer en

posant que pour t co h — H hauteur limite; il en resulte
E =fpgH.

L'expression (I) devient alors

' <u>

A
oü seul le facteur — est indetermine.

£

Considerons maintenant deux observations successives \et ä2 faites aux temps t1 et t2, on aura

expression qui permettra de verifier la loi si 1'on connait la
hauteur limite, mais dont il est plus malaise de tirer la valeur
de H en fonction des autres quantites observees.

Cas des petites elevations. — II est facile de demontrer en

developpant la fonction logarithmique de l'equation III en
serie que pour les petites hauteurs, e'est-a-dire au debut de

Vascension on a sensiblement

e'est-a-dire que les hauteurs croisseni proportionnellement ä

la racine carree des temps ecoules.

Cas des grandes elevations. — Lorsque h tend vers H, e'est-

ä-dire ä la fin de Vascension, l'expression III tend vers la valeur

q iog (H - hf)

Nous examinerons dans une prochaine note comment on

peüt deduire la valeur de H.
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Connaissant cette valeur avec une precision süffisante, on

peut verifier la formule (III) pour toute la duree de l'ascen-

sion; de plus la formule (II) permet alors de tirer la valeur

de y si l'on connait le coefficient de viscosite q et la densite q

du liquide.
Pour verifier experimentalement les formules qui precedent,

il conviendrait de faire choix d'un liquide qui mouille la parOi

sans l'attaquer dans sa masse ou la dissoudre; en outre la paroi
doit etre tres «propre » et ne pas s'alterer au contact de l'air
pendant la duree de l'experience. Ce sont lä des conditions qui
ne sont peut-etre pas tres faciles ä realiser pratiquement.

Seance du 28 mai 1925.

L. Duparc. — Les gtles platiniferes du Transvaal compares
ä ceux de V Oural.

L'auteur passe en revue toutes les particularites des gites
dunitiques et pyroxenitiques primaires de l'Oural d'apres ses

observations personnelles. II donne la disposition du platine
dans ces gisements, la richesse de la röche mere et sa theorie

sur la formation des gites primaires de platine. II donne
ensuite 1'expose de nouvelles decouvertes faites au Transvaal,
et montre que le platine s'y rencontre en partie sous des

conditions analogues ä Celles de l'Oural, en partie sous des

conditions differentes. C'est toujours un produit de differen-
ciation magmatique, mais cette differenciation s'est faite ici
dans des conditions particulieres, qui s'eloignent notablement
du type classique de l'Oural.

Une note detaillee sur le sujet parattra sous peu dans le

Journal suisse de Mineralogie et de Petrographie.

R. Wavre. — Sur la force qui tendrait ä rapprocher un continent

de Tequateur.

M. Wegener, dans le dernier paragraphe de son livre — La
genese des continents et des oceans — resume les interessantes
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